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Philosophe; collaborateur au centre Jean Gol
. (s'exprime il titre personnel) .

•• La démocratie, ce n'est passimplement la loi du plus fort. C'est aussi la recherche entre différents partis de la solution
la plus raisonnable, et la plus adaptée pour rencontrer les enjeux du pays. Or, lés protagonistes du récent accord se sont carrément assis
sur.ce principe, de manière précipitée, partisane, et totalement opportuniste. . ,

La décision du ps. du CDHet du FDFde gouverner ensem·
ble dans les Régions n'est-eUe pas nonnale. dans la me-
sure où nous avons un type de sautin proportionnel qui
nécessite. la constibltion de majorités, si possible les plus
cohérentes? .
Lesrègles duJeu démocratique. qui sont eflèctivem.ent .
claires et bien conçues. sont faussées car cela fuit un
quart de siècle. au moins, que le PS occupe les fOnc-
tions du pouvoir et que. durant Cette longue période, il
a progressivement dénaturé ces règles. en phagocytant
l'Etat. par le biais de pratiques que l'on connaît blen,
comme le clientélisme. 'l'assistanat:. la colonisation
d'une grande majorité de postes dans l'administra-
tiOn, etc. fi s'est ainsi rendu indéboulonnable et. plus
grave encore, il fuit régner une stratégie du mensonge
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et de la peur sur toute une partie de son corps électo-
ral il ya'ainsi beaucoup de gens qui sont persuadés
que si un jour, les libéraux-réfOrmateurs reviennent au
pouvoir régi.o~ la sécurité sociale serait supprimée.
Ce qui esttout à fuit absurde, quand on sait que le sys-
tème de sécurité sociale a été mis au point Par des Ii.be-
ra.uxjustement, à la fin du XIX"siècle.

. certains partent d'abus. et même de déni de démoaatie.
N'est-œ pas excessif dans la mesure où les alliés affinnent
qu'ils ont ensemble un programme cohérent. "progres-
siste" en l'occurrence?
La démocratie, ce iiest pas simplement la loi du plus
furt. Ce n'est pas non plus la dictature de la majorité.
C'est aussi la recherche entre diftërents partis de la s0-
lution la plus raisonnable et la plus acceptable. Or, ici,
les protagonistes de ces accords se sont carrément assis
sur ce principe, de manière précipitée, partiSane, et t0-
talement opportuniste. Quant à la convergence 'des
programmes, qu'ils.mettent en avant:, il faut rappeler
qu'ils sont appliqués depuis plus de 25 ans et cela sans
grand succès, comme tout le monde peut l'observer.
On me répondra qu'il Y a eu le planMarShall il est
exact que celui-ci a engrangé œrcrins résultats, mais il
faut préciser que ces dernierS ont souvent été l'objet
d'une entreprise de désinformation, car Demotte et
Marcourt.ont manipulé les chiffres de manière falla-
cieuse. Peut-on à ce propos contester le fuit que la Wal-

lonie et Brwœlles ont un taUx de. chômage d3ns les
plus élevés, un produit intérieur brut parmi les plus
bas au niveau européen. un enseignement qui chaque
année est jugé par Pisa très inégalitaire, des problèmes
de pauvreté indignes d'un pays comme le nôtre, etc. ?

les coaUsés affirment aussi que leur politique pennettra
de couper l'herbe sous le pied à une N-VAséparatiste et
antisociale. N'est-œ pas exact?
Cette stratégie qui va être mise en place, ou plus préci-
sément reconduite, va au contraire donner des argu-
ments en or à la N-VA,mais aussi aux autres partis'fla-
mands qui auront beau jeu de mettre en avant auprès
de leur opinion le conservatisme du Sud et son refus
d'affronterles vrais enjeux qui sont devant nous. En'
fait:,la gauche n'a pas compris, ou voulu comprendre,
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combien,ducôtéf1:lm:md,le MR est considéré comme
'un élément essentiel dans la relance économique du
pays. D'autre part, il fuut bien constater la déloyauté
totale du PS et du COR. ils font semblant d'oublier
qu'en 2010, c'est le MR qui, pour fuire aboutir la ré-
fulDle de 1"Etat et la mise en p1aœ d'un gouvernement:,.
a fait un lourd sacrifice en se séparant électoralement
du FDF,alorS iITéductiblement hostile à cette réfOrme.
.C'est aussi la famille libérale' francophone qui s'est
portéegaran.te, face aux Flamands. de ce qu'un œrt:aip
nombre de réfOrmes socio-économiques seraient me-
nées, ce qui a entre autres permis à la Wallonie et à
Bruxelles d'obtenir que les F111m:mrlscontinuent'de
subventionner leurS Régions pendant dix ans.

Vous visez essentiellement le PS. N'est-œ pas oublier qu'il
a pu convainae le CDH, et le FDFà BnIxelles, de la perti-
nence d'une option de centre gauche plutût que de centre
droit?
Le COH est de plus en plus un produit d'appel pour le
PS qui lui peIDlet ainsi d'attirer vers son programme
soi-disant "progressiste" - alorSqu'il est en réalité pro-
fondément conservateur .:...un électorat sociologique-
ment plus "luxueux" quele sien. Ce n'est pas de la p0-
litique, c'est du pur marlœting.

Entretien : Jean-Pilul Duchâteau

"LeCDH est de plusenplus
un p'roduit d'ap1JelJ?O.ur le PS
qmlui permet ainsz d'attirer

vers sonfrogramme .
soi-disant -progress'Ïste"-
. alors qu'üest en réalité

profondément conservateur-
un électorat .

s0ci01ngifJ"uemen1:Elus
"luxueux que leSlelJ.. .

Ce n'est pas de ÙlEOli!klue,
, c'est dUpur marketing."

MARC UYTTENDAEL
Professeur de droit consti.tutionne[ à ['ULB.

III.Dans un régime proportionnel, la légitimité démocratique résulte d'un seul critère: le fait d'avoir la majorité au Parlement. Si ce système
n'est pas le meilleur sur le plan de l'efficacité, il estcertainement le plus respectueux de l'électeur. Les négociations annoncées dans-Les
Régions respectent la démocratie en soi, mais également la démocratie fédérale voulue par tous les partis à l'exception de la NNA.

Le PS et le CDHont'annoncé Leurintention de gouverner en-
semble à LaRégion wallonne et de s'associer au fDf pour
gouverner à La Région bruxelloise. Le MR dénonce une
manœuvre antidémocratique. Pour les libéraux, Lechoix des
électeurs n'estpas respecté parce qu'ils estiment avoir rem-
porté les élections du 25 juin. Qu'en est-il?
J'analyse le système politique comme scientifique et, à
ce titre, je peux vous dire que, dans un système propor-
tionnel; il n'y a pas de vainqueur et de vaincus des élec-
tions. il n'y a pas non plus de deuxième, de troisième ou
de quatrième parti. il n'y a'qu'une seule règle dans un
régime proportionnel: est-ce que des partis peuvent en-
semble obtenir la majorité des sièges à l'assemblée? La
démocratie est parl'aitement respectée si les partis font
partiede cette majorité. Gagner ou perdre tous ses sièges
importe peu.
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Les choses seraient totalement différentes avec un système
majoritaire?
L'exemple de la N-VAest très explicite. Dans un système
majoritaire à un tour, ce parti aurait quasiment tous les

, sièges, pour lui. Dans un système majoritaire à deux
tours, il n'en aurait peut-être eu aucun car les autres for-
ces se seraient regroupées contre lui. Dans un système
proportionnel, chacun pèse exactement le poids qui est
le sien. nn'y a pas de bon ou de mauvais système et il n'y
a certainement pas un système qui ala garantie d'être

, démocratique. Le régime proportionnel est cependant
"celui qui est le plus respectueux du poids politique de
,chacun et qui prend le plus en compte la réalité et l'adé-
quation,qu'il y a entre la représentation parlementaire
et les choix faits par les citoyens. '

Il n'Y a donc pas de raison de mer au déni de démoaatie
"commecertains le font sur les réseaux sociaux notamment?
ln n'y a aucun déni de démocratie. Et je ne dis pas ça
parce que tel ou tel parti est au pouvoir. Vous auriez une
alliance avec trois autres partis qui auraient, ensemble,
une majorité à Ja.Région wallonne, c'était tout aussi légi-
time. J'irais même plus loin. A la Région wallonne, on a
év!téun grand péril: celui de. la tripartite. D'une part, on
aurait eu trois partis aux options idéologiques très con- .
trastées et.donc une sorte de gouvernement moyen au

centre. D'autre part, et surtout, il n'y aurait presqu~ plus
eu d'opposition puisqu'Ecolo n'a plus que quatre s1eges.
~pour~irun~upepoWqueau~œ~m~~
il en faut au moins cinq. Rien n'est pire dans un regune
politique que l'absence de débat entre une majorité et
l'opposition. Comme observateur du régime fédéral de-
puis 2S ans et comme analyste du systèm~, je trouve que
ce qui s'est passé est normal. S'il avait fallu jume}e~ tota-
lement les négociations pour le gouvernement fédé~ et
pour les entités fédérées, on serait censé avoir des majo-
rités les mêmes partout On pourrait alors se poser une
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question: pourquoi six réformes de l'Etat? Vula compo-
sition sociologique au norQ.et au sud du pays"il est nor-
mal qu'on ait un gouvernement de centre gauche a~ sud
et de centre droit au nord. C'est le respect de la demo-
cratie en soi mais aussi de la démocratie fédérale. C'eût
.été faire un~ insulte au fédéralisme que de détenniner
les gouvernements régionaux et cellf' des Comm~u-
tés en fonction de ce qui était possible au niveau féderaL,

Lasituation'dans les'troi; Régions ne va-t-elle pas compli-
quer la formation'dugouv~nement fédéral? ' ..

" Le risque existe. Mais rien n'aurait été pire, pour facili~r
'la constitution d'un gouvernement fédé~, que~e J?n-
ver les entités fédérées de l'autonomie qUlleur a ete of-
ferte par les réformes,de l'Etat successives. C'est po~
moi une règle de base du système fédéral: pel.111:et;tre~
chaque entité fédérée de se doter d'une majonte qUl
corresponde au projet politique majoritaire ..C'est le ~
,aujourd'hui en Wallonie, à Bruxelles et en Flandre. S1~e
pays est aujourd'hui très divisé et que ça rend, c~mp~-
quée la détermination d'un gouvernement féderal, il
n'en demeure, pas moins que c'est la logique d'un sys-
tème qu'on a créé. Tous les partis politiques, à l'excep-
tion de la N-VA, ont voulu cet Etat fédéral ,La balle est
désormais dans lè camp des deux partis chrétiens, ce qui
ne manque pas d'être amusant parce qu'on se re~d
compte que c'est extraordinairement belge.: DepUiS
1830, les partis chrétiens sont quasiment tOUjours~u
centre du jeu. Mais personne ne peut savoir comment ils
vont réagir et s'ils vont tous deux réagir de la même ma-
nière. '

Entretien: Charles Van Dievort

"C'eûtétéfaire une insulte au
fédéralisme que de ·

déterminer les
gouverneinents régionaux et
ceux des Communautés en

, fonctiOn de ce qui était
possible au niveau fédéral"
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